
* 25 boulevard du Val d’Arguence. 40000 Mont-de-Marsan. bilbaomarie@yahoo.fr

Archéologie des Pyrénées Occidentales
et des Landes
Tome 29, 2010-2011, p. 73-83

  Le tumulus A de la nécropole de Joué (Belin-Beliet, Gironde)

par Marie BILBAO-BARROUQUÈRE *

Résumé : La nécropole tumulaire de Joué est située à 6 km au sud-est de Belin-Beliet (Gironde). Un labour forestier ayant mis au jour
une sépulture sur l’un des tertres, une opération de diagnostic y a été réalisée en 2010. Elle a permis de reconstituer les éléments céramiques
de cette sépulture de la fin du Premier âge du Fer, d’apporter des informations sur les conditions d’enfouissement du dépôt funéraire, et
de discuter le caractère anthropique du tertre.
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Abstract : The tumular cimetery of Joué is located at 6 km in the south-east of Belin-Beliet (Gironde). A forestry ploughing having dis-
covered a grave on one of the burial mounds, an operation of diagnostic were carried out in 2010. It permits to reconstitute the ceramic
assemblage of this grave dating from the Early Iron Age, and to gather informations on the conditions of burying the funeral deposit, and
also to discuss the anthropic natureof the mound.        
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1. Présentation et historique des recherches
La nécropole tumulaire de Joué est située dans la

commune de Belin-Beliet (Gironde), au lieu-dit Pinot,
sur un plateau dominant de plus de 5 m le ruisseau du
Bouron, affluent de la rive droite de la Leyre, qui coule
au sud (Fig. 1). Elle est implantée à environ 100 m du
bord du plateau, à l’altitude de 47,5 m NGF, et s’étend
sur plus de 300 m de long selon un axe orienté ouest/est.
Elle compte un nombre relativement restreint de struc-
tures funéraires puisque seuls six tumulus ont pu être
identifiées avec certitude. 

On sait depuis le début du XXe siècle que le bassin
aval de la Leyre renferme une densité importante nécro-
poles de l’âge du Fer (Peyneau, 1926), puisque 11 sites
funéraires y avaient été mis au jour. Dans les années
1980, les fouilles d’A. Dautant, Ph. Jacques, A. Lesca-
Seigne et J. Seigne près du Bassin d’Arcachon ont accru
ces chiffres, tandis que les travaux de J.-L. Brouste au-
tour de Belin-Beliet, ont montré l’extension de ces en-
sembles vers le sud (Bilbao, 2011).

On ignorait cependant si cette densité se poursuivait
dans la moyenne vallée de la rivière. Un concours de cir-
constances a permis d’apporter récemment un début de
réponse. 

Une fouille de sauvetage avait suivi en 1985 la dé-
couverte d’une nécropole à Pignotte (Biganon, com-
mune de Moustey, Landes) à 4,5 km au sud-est de celle
de Joué. Demeurée inédite, cette fouille vient d’être pu-
bliée dans les Actes d’un colloque tenu à Sabres en no-
vembre 2008 en conclusion du PCR Lagunes des
Landes de Gascogne. Anthropisation des milieux hu-
mides de la Grande Lande (Roussot-Larroque, 2011).

Fig. 1 : 
Carte de situation de
la nécropole tumu-

laire de Joué (Belin-
Beliet, Gironde).
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Par ailleurs, une nouvelle nécropole a été mise au
jour en 2010 à l’occasion de travaux forestiers, à
Laousse, commune de Mano (Landes) à 10 km au sud-
est de celle de Joué.

Enfin, un vase de l’âge du Fer a été recueilli au lieu-
dit Les Buges, commune de Moustey (Landes), à 7,5 km
au sud de Joué, par J.-P. Lescarret.

Ces trois indices, apparus dans un rayon de quelques
kilomètres, semblent bien indiquer que les ensembles
funéraires du bassin aval de la Leyre se prolongent au
sud dans la moyenne vallée. 

La découverte de la nécropole de Joué a eu lieu en
1980. Elle est dûe à J.-L. Brouste, qui comptabilise huit
structures identifiées alors comme des tumulus (Fig.2).
Cela l’amène à pratiquer des sondages à la tarière à leur
sommet, sur leur pente ainsi que sur le terrain proche. Le
sédiment composant les buttes ne correspondant pas au
sable environnant, il en déduit une origine anthropique. Il
se concentre sur le « tumulus C », qu’il décide de sonder
manuellement. Les tranchées qu’il ouvre lui permettent de
mettre au jour un niveau de charbons, de 3 à 5 cm d’épais-
seur, situé au centre de la structure et à 1,80 m de profon-
deur par rapport au sommet. Un sondage supplémentaire
à la tarière indique que ce niveau repose sur une couche
de grave blanche. Devant ces découvertes, il stoppe ses in-
vestigations. Aucune suite n’est donnée à ces recherches,
mais le site est désormais répertorié.

En 2009, la parcelle 1193 (Pinot, Ob), sur laquelle
est situé le « tumulus A », est labourée en vue d’une re-
plantation de pins. Surveillant les travaux forestiers de
ce secteur, G. Belbéoc’h constate qu’au sommet du ter-
tre quelques des fragments du bord d’une urne, ainsi que
des tessons appartenant à un couvercle et un vase d’ac-
compagnement, ont été mis au jour par la charrue fores-
tière. Il remarque également deux objets fragmentaires
en alliage cuivreux, non identifiables. Ces éléments mo-
biliers permettent de reconnaître une sépulture à inciné-
ration du Premier âge du Fer qui reposait manifestement
à faible profondeur. Une opération de diagnostic est
alors engagée afin d’examiner le degré de destruction
de la tombe, d’évaluer la possibilité d’autres dépôts fu-
néraires, et de faire un relevé d’ensemble de la nécro-
pole. Elle s’est déroulée entre avril et juillet 2010.

L’évaluation de diagnostic devait permettre de répon-
dre à certaines problématiques définies par le cahier des
charges. Outre le sauvetage de la sépulture, l’interven-
tion sur le terrain avait plusieurs objectifs :
- mettre en évidence la présence ou l’absence d’autres

sépultures à proximité de celle écrêtée par le labour.
- repérer un éventuel fossé périphérique : les fouilles an-

ciennes en mentionnent dans certains cas mais les ar-
chéologues de l’époque ne s’y sont pas intéressés.

- identifier une possible réutilisation de la structure tu-
mulaire suite à l’implantation d’un dépôt funéraire tar-
dif, comme cela avait déjà été constaté dans la vallée

de la Leyre, notamment pour le tumulus A de la né-
cropole de Pujaut (Peyneau, 1926).

- discerner une hypothétique stratigraphie et apprécier les
perturbations liées à cet agrandissement du tertre.

- réaliser un plan général précis de la nécropole permet-
tant de remplacer le croquis dressé par J.-L. Brouste.

2. Résultats
2.1. La nécropole

Un plan de la nécropole a été réalisé à l’aide d’un
GPS, qui nous a permis de replacer les structures les
unes par rapport aux autres mais aussi d’en mesurer le
diamètre (Fig.3). La hauteur a été estimée.

Nous avons pu réidentifier les buttes mentionnées
par J.-L. Brouste grâce au croquis qu’il avait fait. Sur les
huit structures figurées sur le plan, seules six peuvent
correspondre à des tumulus (A, B, C, D, E, G). Les au-
tres (F et H), de forme irrégulière voire allongée, peu-
vent être assimilées à des reliefs dunaires naturels. Le
doute est toutefois permis pour la structure F : mal ob-
servable car totalement recouverte par les arbres tombés
et la végétation, elle est aussi à la jonction de deux che-
mins qui pourraient en partie l’avoir tronquée. Nous
avons donc choisi de la représenter avec toutes les ré-
serves requises sur le plan du site.
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Fig. 2 : Plan de la nécropole établi par J.-L. Brouste en 1980.
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Les dimensions du tumulus B étonnent : sa hauteur
est supérieure à celle  généralement constatée pour de
telles structures. De plus, au sommet de cette butte se
trouve une petite plate-forme évoquant un aménage-
ment de la période historique ou moderne. Toutefois,
l’irrégularité de l’ensemble et le lieu d’implantation ne
correspondent pas à ce qui est connu dans le cas d’une
motte médiévale et semblent exclure cette hypothèse.
La localisation de la nécropole à proximité d’un cours
d’eau, affluent direct de la Leyre, est conforme au type
d’implantation le plus souvent adopté pour les nécro-
poles du Premier Age du Fer de sud-Gironde.

L’organisation interne de la nécropole est elle aussi
caractéristique de ce secteur : les structures tumulaires
sont installées en une ou plusieurs lignes et l’ensemble
fait face au cours d’eau. Cela a été noté notamment
pour la nécropole du Pujaut, commune de Mios, Gi-
ronde (Peyneau, 1926, p. 43). La nécropole des Gail-
lards, commune de Biganos, Gironde, quant à elle,
n’est à proximité immédiate d’aucun cours d’eau actuel
mais possède une organisation comparable (Peyneau,
op. cit., p. 156). Le lien entre le lieu d’implantation des
nécropoles et les axes de communication est un point
qui a souvent été évoqué, mais la carte archéologique

est encore trop lacunaire pour que l’on puisse espérer
entrevoir ces derniers.

2.2. Le tumulus A
Situé à l’extrémité occidentale de la nécropole, le

«tumulus A » est conservé sur 1,80 m de haut. Il me-
sure 35 m de diamètre dans l’axe est/ouest et 32 m dans
l’axe nord/sud (Fig. 4). Les profils réalisés semblent
mettre en évidence un processus érosif lié à l’action des
vents dominants venant de l’ouest.  

Après un débroussaillage du tertre (Fig. 5), un car-
royage de 4 m de côté a été implanté sur une partie du
tumulus (Fig. 6), afin de reporter sur plan le mobilier
découvert et de réaliser un plan général détaillé. Le dé-
capage a concerné 7 m². Nous nous sommes d’abord
concentrés sur les carrés suivants : D1 – D4 – D5 – D6
– E4 – E5 – E6.

2.2.1. La sépulture
La sépulture est située dans la partie sommitale du

tertre (carré D4) (Fig. 7). Elle a été très perturbée, tant
par le labour forestier que par l’action d’animaux fouis-
seurs dont nous avons retrouvé les terriers (Fig. 8). En
surface, les tessons emportés par le soc ont été décou-
verts jusqu’à 1,50 à 2 m du lieu d’enfouissement.  Le
nettoyage du dévers du sillon nous a permis de récupé-
rer une partie de ce mobilier.

Une fosse a été identifiée à 0,60 m de profondeur
par rapport à la surface du tertre à cet endroit. Elle me-
sure 1,10 m de long pour 0,50 m de large approxi -
mativement. Sa profondeur est de 0,57 m (Fig. 9). La
mise en évidence de ses limites à été difficile : le
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Fig. 3 : Plan de la nécropole dressé après positionnement au GPS.

tumulus diamètre hauteur 
(en mètres) (en mètres)

A 35 1,80
B 45 3 à 4
C 15 1,50
D 15 1,50
E 50 2,50
G 18 1,50
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Fig. 4 : Profils du tumulus A.

Fig. 5 : Décapage du tertre et   préparation de la fouille. Vue prise depuis le sommet du tertre en direction du sud-est.

1. Etat du terrain avant débroussaillage

2. Etat du terrain après débroussaillage

3. Décapage du niveau végétal
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 comblement ne se différenciait de l’encaissant que par
la présence de petits charbons, peu nombreux, et par une
texture légèrement plus grasse.

Cette fosse a été creusée dans une couche de sable
brun « léopard » caractéristique du sol du Sable des
Landes et correspondant à un sédiment en partie aliotisé.
Au nord, faisant suite à ce niveau brun, apparaît une
couche à la consistance grasse et livrant des charbons
qui lui confèrent une couleur noire. Quelques tessons de
céramique, des fragments de grès brûlés, quelques frag-
ments métalliques et une esquille osseuse brûlée ont été
découverts dans ce niveau. La localisation de la fosse
sépulcrale légèrement en retrait par rapport à cette
couche et le fait que le creusement de la tombe soit ap-
paru à un niveau supérieur au niveau de la couche en
question excluent que ce niveau charbonneux soit en re-
lation avec la sépulture. 

J.-L. Brouste fait état d’une découverte semblable
lors de son exploration partielle du tumulus C de la né-
cropole : « … j’ai découvert une petite couche de char-
bon de bois d’une épaisseur variant entre 3 et 5
centimètres … » (Brouste, 1980, p. 5). Toutefois, les pu-
blications anciennes relatives à la fouille des tumulus du
Premier Age du Fer mentionnant la présence d’une
couche charbonneuse s’accordent généralement sur le
fait que la sépulture est posée sur la couche charbon-
neuse, voire recouverte par cette dernière, ce qui n’est
pas le cas ici. Il est donc envisageable que ce niveau noir
soit lié à une autre sépulture.

Ces deux couches sont installées sur un niveau de
sable à gravillons gris-blanc que la couche charbonneuse
entame légèrement. Nous n’avons pu appréhender les li-
mites de cette dernière que du côté ouest. Elle semble

s’étendre sur une surface importante puisque ses dimen-
sions sont supérieures à celles de la zone ouverte.  

Le comblement de la fosse s’est révélé être très per-
turbé. Le dépôt funéraire n’a pu être intégralement ré-
cupéré. Seule la concentration des tessons nous indiquait
l’emplacement originel du dépôt. Le mobilier a été dé-
couvert en majorité dans la partie supérieure du com-
blement. Ce dernier est homogène, excepté au fond de
la fosse, qui est tapissé par un niveau noir charbonneux
de 2 cm d’épaisseur.

La sépulture détruite par le labour est donc fragmen-
taire. Aucun des élément qui la constituaient n’a été re-
trouvé intact. 

2.2.2. Les autres structures
Afin de tenter d’apprécier le degré d’érosion éven-

tuelle du tertre, ou son empâtement, et de repérer la pré-
sence d’un éventuel fossé périphérique, nous avons
ouvert une tranchée vers l’ouest. En réalité, de manière
inattendue, à la jonction de la pente du tumulus et de la
zone l’environnant (carré D1), c’est une  fréquentation
médiévale des lieux qui a été mise en évidence, à 0,45 –
0,50 m de profondeur par rapport à la surface. Faible-
ment structurée, elle se présentait comme une concen-
tration d'une vingtaine de tessons de céramique, dont
une partie était mêlée à de petits fragments de torchis,
mais aussi de charbons. Ces derniers, par leur disper-
sion, ne permettaient pas d'envisager en cet endroit pré-
cis la présence d'un foyer (Barrouquère, 2010).

La présence d’un niveau médiéval vers le bas de la
pente du tertre prouve l’existence d’un processus érosif
qu’une analyse complémentaire des coupes et des sédi-
ments devrait faire ressortir. 
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Fig. 6 : Implantation du carroyage et emprise de la fouille. Fig. 7 : Localisation de la sépulture.
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2.2.3. Butte naturelle ou construction anthropique ?
La question de la nature « du tumulus A » s’est posée

dès le début de la fouille. Lors du décapage   manuel, une
partie de la zone sommitale du tertre s’est révélée être

composée de sable à gravillons gris-blanc, identique à
celui découvert sous le niveau de la sépulture, et diffé-
renciable du sédiment brun « léopard » environnant (Fig.
10). La nature de ce niveau, sa consistance très meuble,
ainsi que l’irrégularité de ses limites, nous ont amené à
nous interroger sur son origine mais aussi à remettre en
cause la nature anthropique de la butte.

Afin de mieux appréhender cette couche de sable à
gravillons gris-blanc, deux coupes ont été réalisées de
part et d’autre du sillon de labour dans les carrés D4 –
D5 – D6. Elles devaient nous permettre de voir si ce sé-
diment correspondait à un épandage ou au comblement
d’une structure en creux de nature encore indéterminée.
Nous n’avons pas réitéré cette action au niveau des car-
rés E4 – E5 – E6. En effet, en E4 et E5, la zone était for-
tement perturbée par l’affaissement d’une souche dans
une zone de terriers déjà identifiée en 1980 par J.-L.
Brouste. L’étude de ces coupes a été complétée par une
coupe d’après photographie dans la pente du tumulus
au niveau de la sépulture, en D4, et une coupe en D1
(Fig. 11).

-76-

Fig. 8 : Photographie montrant l’action des fouisseurs.

Fig. 9 : Relevé en plan et coupe de la fosse sépulcrale.
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Les coupes sommitales : coupes 1 et 2 (Fig. 12).
Les coupes 1 et 2 se présentent approximativement

de la même manière.
- 1. niveau de sable jaunâtre lessivé, surmontant un niveau de

sable lessivé gris clair. La coloration peut venir du contact avec
le niveau humique qui le recouvre.

- 2. niveau de sable lessivé gris à inclusions de quartz, présen-
tant les caractères habituels des sols de ce type de lande. Ce
niveau n’est pas visible en coupe 2 côté ouest mais l’est
dans le dévers du sillon, inversé avec la couche jaunâtre dé-
crite précédemment. 

- 3. niveau aliotisé fossile brun léopard entamé par une struc-
ture au profil en lanière.

- 4. niveau de sable gris-blanc à gravillons de quartz et de fels-
paths caractéristiques de la Formation de Marcheprime
comblant la structure au profil en lanière.

La coupe 2 livre quelques informations supplé-
mentaires :
- présence d’une lanière appartenant au niveau aliotisé

divisant en deux parties le niveau de sable gris-blanc
à gravillons.

- présence d’une structure en creux (fosse sépulcrale ?)
aux contours nets et comblée par du sable gris foncé.
La présence d’un réseau important de fines radicelles
peut indiquer la présence d’un dépôt funéraire à proxi-
mité, mais nous n’avons pas été en mesure de mener
plus avant les recherches sur cette possible sépulture,
la présence d’une rangée de jeunes pins empêchant
l’extension des travaux dans cette direction.

La coupe 3, située dans la pente du tertre (Fig. 13).
Cette coupe se distingue des précédentes par la pré-

sence d’un niveau de sable gris-blanc à gravillons à sa
base. Située à une altitude bien inférieure à celle de la
couche de même nature des coupes 1 et 2, il semble que
nous soyons face au même type de structure naturelle.

La partie supérieure de la coupe montre bien l’inver-
sion des couches due au labour forestier.

La coupe 4,  réalisée dans le carré D1 (Fig. 14).
La coupe réalisée dans le carré D1 nous a permis de

descendre jusqu’au substrat, situé à 2,80 m de profon-
deur par rapport au haut du tertre. Cette coupe met en
évidence le profil classique des sols des landes et ne pré-
sente aucune formation comblée par le niveau gris-
blanc.

- 1. niveau humique.
- 2. niveau lessivé : sable gris-beige avec inclusions de quartz,

d’une épaisseur d’environ 50 cm.
- 3. niveau de sable « léopard » alternant couleur marron à in-

clusions beige à couleur grise. Le niveau médiéval repose à
la jonction des deux couleurs. Malgré la différenciation de
couleur, il s’agit du même niveau sédimentaire, caractérisé
par la présence de quartz et de feldspath de petit et moyen
module. 

- 4. substrat aliotique présentant de l’alios en cours de formation
caractérisé ici par le mélange de sable gris et jaune avec de
nombreux graviers de moyen module.

Ces coupes, interprétées avec l’aide de N. Gourdon-
Platel, mettent en évidence plusieurs phénomènes :

- l’existence de plusieurs lentilles de sable gris-blanc
à gravillons correspondant à des niveaux de comblement
de paléochenaux, d’origine fluviatile et caractéristique
des formations anastomosées. 

- l’existence d’un niveau aliotisé fossile indiquant
une importante battance de la nappe phréatique à une ou
plusieurs époques indéterminées. La couleur particulière

du sable est dûe à l’accumulation de matières organiques
et d’oxyde de fer.

- l’élévation de terrain pourrait constituer en réalité
une butte naturelle résiduelle épargnée par l’érosion qui
a affecté la zone environnante, résultant d’une meilleure
résistance du fait de la nature grossière des matériaux à
 cet endroit.
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Fig. 10 : Les différents sédiments mis en évidence au décapage. 

Fig. 11 : Localisation des coupes.
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Fig. 13 : La coupe 3.

Fig. 12 : Les coupes 1 et 2.

BAT DU 30_01-interieur NEW_Mise en page 1  30/01/12  14:46  Page78



2.2.4. De nouvelles problématiques
Le « tumulus A » de la nécropole de Joué vient poser

de nouvelles questions sur les tumulus du Premier Age
du Fer de ce secteur géographique. Si l’hypothèse avan-
cée par N. Gourdon-Platel d’un tertre résiduel se vérifie,
l’utilisation d’une butte naturelle comme lieu de dépôt
sépulcral n’est pas anodine. Le fait que cette structure
s’intègre dans une possible nécropole tumulaire l’est en-
core moins. D’abord se pose alors la question de la chro-
nologie de la nécropole et aussi celle de l’existence
éventuelle au sein du tumulus A de tombes antérieures
à celle découverte, sachant que la sépulture mise au jour
cette année appartient à la phase finale du Premier Age
du Fer (voir ci-dessous : Etude du mobilier).  Auquel
cas, il serait intéressant de mieux cerner la chronologie
et la nature des différents tertres identifiés sur le terrain
afin de comprendre les modalités de création et de dé-
veloppement de cet espace sépulcral. Quelle structure
est la plus ancienne ? Peut-on imaginer la création d’une
nécropole tumulaire autour d’une élévation naturelle de-
venant structure funéraire ? Toutes ces questions ne peu-
vent trouver réponse qu’en procédant à des
investigations plus étendues, à la fois sur ce tertre et sur
l’ensemble de la nécropole.

Ensuite, il conviendrait de réexaminer l’interpréta-
tion de certains tertres considérés comme des tumulus
sans avoir fait l’objet d’un contrôle. Inversement, des
tertres naturels ont pu servir de réceptacle à des tombes
à un stade avancé du Premier Age du Fer. On peut rap-
peler, par exemple, que Peyneau croyait le tertre T de la
nécropole des Gaillards vide, ne l’ayant pas fouillé com-
plètement. Or les travaux des années 1980 montrent que
la sépulture était sans doute en position superficielle
(Dautant et al., 1981).

3. Etude du mobilier 

Malgré leur état fragmentaire, nous avons une bonne
idée de la morphologie des vases qui composaient le
dépôt sépulcral (fig. 15).  Les trois éléments céramiques
de la sépulture sont d’une facture soignée. Les tranches
de l’urne et du couvercle montrent une cuisson réduc-
trice/oxydante alors que le vase accessoire a subi une cuis-
son réductrice/réductrice. L’urne a été soigneusement
lissée sur ses deux faces. Des traces de polissoirs sont net-
tement visibles et lui confèrent un aspect brillant.

3.1. L’urne 
L’urne présente une forme globulaire, le fond

manque (fig. 16). Une tentative de restitution a été réa-
lisée : le diamètre à l’ouverture est estimé à environ
20 cm (Fig. 17).

Le décor est très élaboré et, comme sur la plupart
des vases du Premier Age du Fer, peu accentué. Il est
composé de cannelures parallèles courtes qui entourent
des mamelons de grandes dimensions, et forment des
panneaux en sens contrarié. 

Par sa forme et son décor, cette urne est caracté-
ristique de la fin du Premier Age du Fer dans la basse
vallée de la Leyre (phase IV du groupe girondin de
J.-P. Mohen : 550-400 avant J.-C.). Il est possible de
la rapprocher de plusieurs autres vases  dont la mor-
phologie est similaire, et qui développent un décor
comparable (Fig. 18), et notamment des sépultures 1
et 3 du tumulus G, au Pujaut à Mios (Mohen, 1980,
pl. 146) ; et aussi de la sépulture du Bourg à Mios
(Dautant et al., 1983). Cependant, la complexité du
décor de cannelures rappelle également certains
vases des nécropoles tumulaires du sud des Landes
(Tursan), quoique les mamelons soient en Tursan
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Fig. 14 : La coupe 4.
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Fig. 17 : Restitution de l’urne (dessin M. Bilbao).
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Fig. 15 : Le mobilier de la sépulture.

Fig. 16 : Photographie de l’urne remontée.
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Fig. 18 : Quelques éléments de comparaison de l’urne de Joué avec d’autres vases de la basse vallée de la Leyre et du Tursan.
1 : Joué. 2 : Mios, Pujaut, tumulus G, sépulture 3 (d’après Mohen, 1980, pl. 146). 3 : Mios, Pujaut, tumulus G, sépulture 1 (d’après Mohen, pl. 146).
4 et 6 : Biganos, Les Gaillards, tertre T (d’après Dautant et al., 1981). 5 : Mios, Le Bourg (d’après Dautant et al., 1983). 7 : région du Tursan (d’après Mohen, pl. 138).
8: Mios , Truc du Bourdiou, sépulture 18 (d’après Mohen, pl. 153). 9 : région du Tursan (d’après Mohen, pl. 135). 10 : région du Tursan (d’après Mohen, pl. 131).
11 : région du Tursan (d’après Mohen, pl. 136).
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plus proéminents et de dimensions plus restreintes.
La composition paraît ainsi emprunter à des registres
décoratifs présents dans deux zones géographiques
distinctes. Pour le moment, les nécropoles de la ré-
gion de Mont-de-Marsan, situées en position inter-
médiaire entre ces deux zones, n’ont pas livré
d’éléments analogues.

3.2. Le couvercle
Le couvercle n’a pu être complètement restitué.

C’est un plat dont le diamètre est évalué à 26 cm envi-
ron. Le bord possède un marli présentant un décor très
discret composé de deux traces faites à l’aide d’une fine
baguette. Il ne semble pas que ce décor se développe de
manière régulière sur tout le marli du couvercle. 

Le couvercle a un aspect massif : l’épaisseur avoi-
sine le centimètre. L’intérieur est lissé mais ne paraît
pas avoir été poli. L’extérieur du plat a également été
lissé, plus soigneusement dans la partie basse. 

3.3. Le vase d’accompagnement
Le vase d’accompagnement est lui aussi fragmen-

taire. Il est d’une grande finesse, avec une épaisseur
n’excédant pas 2 mm. Il a été lissé sur les parois
 interne et externe mais n’a été poli que sur sa face
 externe. Il ne possède aucun décor. L’amorce du col
semble montrer que ce dernier devait être droit ou très
légèrement évasé et de taille relativement importante.

Ce type de vase correspond tout à fait à la chronologie
proposée pour l’urne. 

Du fait de sa destruction par le labour, nous ne
sommes pas en mesure de dire ce qu’il contenait. Un
objet métallique était peut-être déposé à l’intérieur, si
l’on se fie aux traces de rouille présentes sur sa paroi
interne.

3.4. Le mobilier métallique 
Du mobilier métallique a été découvert au niveau

de la sépulture mais également dans la couche char-
bonneuse (Fig. 19). Neuf fragments d’objets (quatre en
 alliage cuivreux, cinq en fer) ont ainsi été recueillis.
Aucun n’est assez complet pour permettre une restau-
ration. Très altérés et fragmentaires, ils ne permettent
aucune identification. 

4. Conclusion
La sépulture du « tumulus A » de la nécropole de

Joué s’inscrit parfaitement dans le cadre des tombes en
monument tumulaire du sud-Gironde et des Landes. Ins-
tallée dans une fosse et dans la partie sommitale du ter-
tre, nous serions tentée d’y voir une sépulture tardive
placée dans une structure déjà occupée par d’autres
tombes. Quelques indices nous permettent en effet d’en-
visager l’existence d’autres dépôts funéraires au sein du
tertre : fosse au comblement foncé visible en coupe, pré-
sence d’un niveau charbonneux ne paraissant pas en lien
direct avec la sépulture. Toutefois, l’origine anthropique
du tertre ayant été remise en question par des observa-
tions géologiques, l’existence d’une butte naturelle ayant
acquis le statut de structure funéraire interpelle. Dans ce
pays où les dunes sablonneuses sont nombreuses, la
question se trouve posée pour un certain nombre de ces
formations. Le problème apparaît d’autant d’actualité
que sur la parcelle de Mano dans laquelle viennent
d’être mis au jour des vestiges de sépultures, ces sépul-
tures sont situées à la fois sur le flan d’un des tertres et
entre les tertres.

Le mobilier découvert à Joué présente des analogies
avec celui issu des nécropoles de la basse vallée de la
Leyre mais aussi avec des éléments décoratifs connus
en Tursan. Cette sépulture est attribuable à la phase IV
du groupe girondin de Mohen (550 – 400 avant J.-C.). 

L’opération a donc permis d’aborder de nouveaux as-
pects de l’étude des nécropoles tumulaires du Premier
Age du Fer de ce secteur géographique, ce qui semble
justifier la poursuite des recherches. 
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Fig. 19 : Localisation du mobilier métallique.
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